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Le rendez-vous politique de La Rep'

INTERVIEW■ La journaliste orléanaise Charlotte d’Ornellas est aussi l’ex­conseillère d’un homme politique

«J’assume la radicalité dansmes propos»

Propos recueillis
par Florent Buisson

florent.buisson@centrefrance.com

C News, BFM, Valeurs
actuelles. Autant de
médias dans lesquels

Charlotte d’Ornellas, jour­
naliste de 32 ans qui fut
Jeanne d’Arc à Orléans en
2002, imprime ses posi­
tions politiques conserva­
trices, au point d’être con­
sidérée comme une figure
de droite en France.

■ Il y a quatre ans, vous cri-
tiquiez durement les médias
mainstream. Aujourd’hui
vous travaillez pour eux.
Qu’est-ce qui a changé ?
Rien ! Ma critique de l’en­
tre­soi idéologique chez
les journalistes demeure.
Mais le jour où ils m’invi­
tent, justement pour ces
raisons, je ne vais pas dire
non ! Je fais des éditos à la
télé et je le fais de manière
aussi libre qu’avant. Les
éditorialistes de droite, il y
en a de plus en plus à la
télé, c’est un rééquilibra­
ge. Pendant longtemps,
Éric Zemmour était seul.

■ On vous compare souvent
à lui, dans les thèmes que
vous développez et la tonali-
té de vos propos. On dit aus-
si que vous êtes dans la li-
gne de Patrick Buisson. Je
n’ai pas le caractère de

Zemmour, mais je suis
très souvent d’accord avec
ce qu’il dit. Après, c’est un
journaliste politique, qui
est uniquement sur le ter­
rain des idées. Moi je fais
aussi du reportage, no­
tamment pour Valeurs ac­
tuelles. Les questions de
société, ce sont mes ter­
rains, mais je suis moins
libéral que la droite classi­
que. Je me reconnais plus
dans ce que disent les gi­
lets jaunes et j’ai égale­
ment été souvent d’accord
avec la France insoumise.
Pour Patrick Buisson, son
livre La Cause du peuple
est fondateur, pour moi,

d’une droite qui recom­
mence à réfléchir.

■ En 2015, ça ne vous déran-
geait pas d’être classée à
l’extrême droite, vous main-
tenez ? Je ne me préoccu­
pe pas des étiquettes. Ce
que j’assume, c’est la radi­
calité dans mes propos, je
laisse le choix des étiquet­
tes aux autres car ça em­
pêche le débat. Comme
quand on me traite de
“facho”, le seul but est de
me faire taire. On dit sou­
vent que je suis entre Les
Républicains et le Rassem­
blement national. Ce que
je peux dire, c’est que je
suis de droite légitimiste,
mais je pense aussi que

l’économie doit être au
service de l’homme, com­
me Mélenchon. Ma liber­
té, c’est d’être d’accord
avec tout le monde, même
le Rassemblement natio­
nal. En revanche, pour Va­
leurs actuelles, dans mes
reportages, je décris ce
que je vois. J’ai passé une
semaine avec des gilets
jaunes, pour moi c’est un
mouvement populiste, qui
repose sur la seconde jam­
be du populisme, le social.

■ Le mouvement est très hé-
térogène, n’est-ce pas une
vision simplificatrice ? C’est
un mouvement très hété­
roclite, une partie de la
population qui dit “Ça ne

marche pas, l’ouverture de
l’Union européenne, l’im­
migration.” C’est le retour
du peuple en politique.

■ Vous avez commis en di-
rect deux grosses erreurs
qui ont fait parler, dont une
en prêtant à Manuel Valls
des propos tirés d’une imita-
tion de Canteloup. C’est
une erreur bête, je n’ai
rien à dire pour ma défen­
se. La seconde, c’est une
vidéo sur l’immigration où
je débats avec Clément
Viktorovitch. Une minute
a été extraite où je mettais
e n a va n t l e c h i f f re d e
200.000 entrées illégales
dans le pays. J’aurais pu le

contredire avec d’autres
chiffres, sur les demandes
d’asile en forte hausse.
Qui peut nier que l’immi­
gration est une question ?

Du RN…
à Jean­Luc
Mélenchon

■ Vous avez travaillé pour
Jean-Frédéric Poisson, ex-
candidat aux primaires de la
droite. Vous pourriez retra-
vailler pour un élu ? J’ai été
étonnée par sa réflexion
plus philosophique que
politique. Mais le milieu
politique m’a vaccinée, ils
réagissent uniquement en
fonction de leur camp. Et
j’aime trop mon métier.
Même s’il est difficile de
prendre aujourd’hui un
engagement pour la vie.

■ Quels sont vos liens avec
Orléans, aujourd’hui ? C’est
vingt ans de ma vie, je me
suis construite ici, même
si ma famille est aujour­
d’hui à Meung. Je viens
aussi tous les ans aux Fê­
tes johanniques.

■ Suivez-vous la politique
orléanaise ? Non, les sujets
de société que je suis, la
bioéthique, etc., ne sont
pas des sujets de politique
locale.

■ Vous a-t-on déjà appro-
ché ? Non. Les élus locaux,
je les croise aux Fêtes.
Mon attachement à cette
ville n’est pas politique. ■

Charlotte d’Ornellas a quitté
Orléans depuis une dizaine
d’années. Journaliste chroni-
queuse à la télévision notam-
ment, elle est aujourd’hui
présentée comme une figure
de la droite la plus conserva-
trice.

MÉDIATIQUE. La jeune journaliste, qui a grandi à Orléans, travaille pour C News, BFM ou Valeurs actuelles. CAPTURE D’ÉCRAN CNEWS

Une poignée de jeunes mili-
tants ou sympathisants de
La République en Marche
viennent de lancer un site
Internet (jesoutiensker-
rien.fr), pour soutenir la
candidature éventuelle de
Nathalie Kerrien aux muni-
cipales de 2020 à Orléans,
rapportent nos confrères de
France Bleu.

La maire­adjointe char­
gée de la culture, élue de­
puis cinq ans, réfléchit sé­
rieusement à l’hypothèse
d’une candidature face à
Olivier Carré, le maire en
place, comme nous le ré­
vélions en 2018, il y a un
an presque jour pour jour.

« Pas candidate »
Récemment encore, elle

avait pris ses distances
avec le maire, en com­
mentant un article de La
Rep’ consacré aux dissen­
sions dans la majorité mu­
nicipale. « Et si on faisait
autrement ? », avait­elle
ainsi écrit. Selon nos in­
formations, Olivier Carré

l’aurait d’ailleurs convo­
quée dans la foulée pour
une explication.

Cet appel n’est en tout
cas pas anodin, et on ima­
gine mal qu’il se soit cons­
titué sans l’accord de la
principale intéressée.

Contactée, l’élue répond
simplement que les jeunes
avec Macron la suivent
d e p u i s l o n g t e m p s, e t
qu’elle n’est « pas candi­
date ». Pour l’instant ? ■

F.B

ADJOINTE. Elle est élue de-
puis quatre ans.

MUNICIPALES 2020

Un appel pour la candidature
de Nathalie Kerrien

INDISCRÉTIONS

TENSION(S). À croire que les élec-
tions municipales 2020 ont déjà com-
mencé dans de nombreuses commu-
n e s d e l a Mé t ro p o l e . E t p a s
uniquement dans la capitale régiona-
le. La pression et la tension montent
aussi à La Chapelle-Saint-Mesmin, on
l’a lu dans cette rubrique, à Saint-
Jean-le-Blanc mais aussi à Saran, où
une équipe est sortie du bois cette se-
maine. Mais le contexte le plus explo-
sif, et de loin, est à Fleury-les-Aubrais.
Et le terme n’est pas une formule. Lun-
di dernier, ce sont carrément des insul-
tes entre membres de la majorité que
les personnes présentes ont pu enten-
dre, pendant le conseil municipal. Au-
delà d’être consternant, pour ceux qui
représentent les citoyens fleuryssois,
c’est assez grave, et ça n’a pas échap-
pé à l’opposante n°1 de la maire, Ma-
rie-Agnès Linguet (UDI), Carole Canette
(PS). « Je suis ce matin inquiète pour
ma ville », écrivait-elle ainsi sur un ré-
seau social, mardi matin. ■

DÉPART. Thomas Renault vient de re-
signer un an à l’USO, le club de foot
professionnel orléanais. La saison pro-
chaine, si tout se passe bien pour lui, il
gardera donc toujours occasionnelle-
ment les buts de l’équipe de Ligue 2

(car il n’est plus titulaire). En revanche,
à moins d’un gros retournement de si-
tuation, il ne devrait pas retenter
l’aventure d’une autre élection munici-
pale, comme en 2014. Conseiller muni-
cipal depuis lors, délégué aux clubs et
équipements sportifs, il a choisi de ne
pas y retourner, malgré les sollicita-
tions diverses, du maire actuel, mais
pas uniquement. ■

Grouard chez les UDI
Sa présence en a surpris quel-
ques-unes, jeudi soir, lors de la ve-
nue de Jean-Christophe Lagarde,
patron de l’UDI, à Orléans. À côté
de Florent Montillot, chef du parti
dans le Loiret, ou de Marie-Agnès
Linguet, maire UDI de Fleury-les-
Aubrais, figurait Serge Grouard.
L’ex-maire d’Orléans, ancien mem-
bre du parti Les Républicains dont
il est toujours sympathisant,
n’étant pas dans la droite ligne
idéologique de ce mouvement. Ou
peut-être s’agissait-il simplement
d’une visite de courtoisie, d’un an-
cien maire à un autre (Lagarde
ayant été maire de Drancy) ? En
réalité, Serge Grouard n’était pas
le seul LR (ou ex-LR) présents ce
soir-là. ■

Back to 1989
L’anniver-
s a i r e a
été signa-
lé , cette
semaine,
sur les ré-
seaux so-
c i a u x .
Jean-Pier-
re Sueur,
a n c i e n
maire so-
c i a l i s t e
d’Orléans
(1989-2001), a été élu il y a
30 ans tout pile, le 24 mars
1989. L’occasion pour ses par-
tisans de rappeler son hérita-
ge (Zénith, première ligne de
tram, médiathèque, pont de
l’Europe). Mais aussi de se
rendre compte que 30 ans
plus tard, l’homme est tou-
jours en première ligne. Om-
niprésent sur la scène natio-
nale avec l’affaire Benalla, il
n’oublie pas pour autant sa
bonne ville. Chacun le voit ou
l’imagine tirer les ficelles,
poussant tel ou tel candidat,
tapi dans l’ombre… Mais le
sénateur PS le martèle, il par-
lera bien des élections muni-
cipales, le moment venu.
Quand ça ? En septembre
prochain, normalement. ■

J.-P. SUEUR.
Peu après son
élection.


